“gintituler: “Le ynisme: 
-. Les révélations de 
seulement le procès e la: 
“tale qu’elle se pratiqué. 
mentaire projettent Sur l’écran. dans soh.affreuse hideur. 


olitique. de: Québec, : c'est toute la politique, 


Puisse le peuple cornprendre enfin. l'horreur de telles mœurs. | 


. sement des consciences: dans le sable mouvant de la politique. 
d’or ? 


. gislateurs et les peuples qui perdent le sens chrétien. 
Terrible leçon [7 


Politique de vé rité 


.. SIT est sci que tout le monde a plus soif de vérité que ja- 


mais, 
Il est acquis qu ’elle Jui mianque plus que jamais. 
La vérité est inconnue dans le monde. 
De là vient qu’elle est tant maltraitée, dans la vie publique. 
Ce sont particulièrement nos Hommes publics qui ne connaissent 
: pas la vérité catholique. 
“Cest le grand mal de notre temps. 
s,.Voilà pourquoi ils. se fabriquent, au besoin, ung conscience à eux, 
toute de circonstance. 
Ils ont deux consciences, une ‘pour la vie privée, l’autre pour l’ex- 
térieure. :  . | 
“Les deux n’obéissent. pas toujours à la même morale... 
Dans des occasions suprêmes, ils négligent les principes catholi- 
‘ques, qu'ils ont li impérieux devoir de défendre et de faire respecter. 
Il y a là de quoi jeter dans l'épouvante . C'est un spectre terrible 
qui apparait. 


“Le grand fléau: du Libérliome, étui qui à perdu l’Europe, — 
fond, avec une impétuosité grandissante, sur nous. Depuis longtemps 
ila commencé son œuvre. 

Notre peuple canadien est catholique, s sans doute. Peu de pays au 
monde où la foi. soit: aussi vive. ‘On l’a dit avec justesse. Mais, d’au- 
tre part, peu dé pays. au monde, où.les hommes publics, qui se récla- 
ment de l'Église, : Soient si peu : instruits de la vérité catholique inté- 
‘ grale;—peu qui n "essayent. d'en réduire la plénitude, d’en minimiser 
- influence... nu 
“C'est la grande ë erreur r du libéralisme. Elle veut battre son 2 plein 
- 0r le Libéralisme c’est l'ancien <ésarisme, devenu le gallicanisme (3 ’est- 
ë-dire le culte de PEtat.:. 

Nos hommes d'Etat. 8e “éxisent; de Jeur pouvoir—pour ‘dormir sur. 


leurs lauriers, comme les potéritats : dont parle PEcriture : : “Crapülan- 
{es in vino” r 


que l'Eglise leur eSt'uné püissanee rivale—alors que ’elle est Teppui vé- 
ritable de l'autorité, selon'là ‘justice ct la-liberté. | 

Ne nous abusons } pas ‘de bonne ou de mauvaise e foi, e est à à Eglise |’ 
qu'ils s’en prennént Lä‘guerre que fait le Libéralisme est la même. 


de quelque forme dau’ il prenne au Jond c'est tonjours le mêime, 
. diable, Le 7. 


pe. son œuvre est. 


Non le disble ‘es As " même € parlent. 
toujours l’œuvre: dé perditio Le 

“Qui donc-repouseers 
: Vaillant, savant; ave 
- fiques, de vous prép: 


Y Préparer fortement 


fait dire 


LES 


rh 35, 


| Depuis p près de trois. Sémaine ont ie 6 Canada assiste à un drame 
“passionnant, le’ fameux scandalé de Québec, qui. pourrait assez bien 


agence Burns ä ont pas ‘institué d'ailleurs 
le : nos jours; que la presse et l’enquête parle- 
.. Les âmes honriêtes, peu ent-elles assister impassibles à à ce drame 9 


| Les conversatiohs:secrètés que le microphone 4 livrées en pâture 
à la curiosité populaire. forment un chapitre d'histoire vécue : l’enli- 


Ft, si des catholiques, à ‘âmes naturellement honnêtes, sont tombés 
si bas parce qu’ils ont graduellement sacrifié les principes pour des in- 
térêts, que dire. de ceux qui n’ont d'autre culte que celui du veau 


v oit-on maintenant pourquoi | le Libéralisme —rouge, bleu ou de 
toute autre couleur—ne veut pas que la religion intervienne dans la 
vie publique ? La démocratie est devenue la lise où s’enfoncent les lé- 


figurée par l union du Christ avec son ‘Épouse mystique, 


Jsans cesse, des saints pour la terre el des éjus pour le ciel. res 


“Tls font la ‘guerre: àla vérité. ‘catholique, 1 parce ‘du js: S imaginent _ 


, lou paganisée, avec le rôle si pur, si noble, si délicat que nos mœurs 
| foyer‘ 
; {sions des émpereués et des rois, » Pour maintenir 1eS1ois fondamentales 


j Manquer à à KO: Aevoir à à sa. ission “divine 
=: dé l'Anglétèrre en est. “une 
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Si ce. dit-on est fondé—et p pourquoi de le serait-il ! pas s ? il yalà B f ati ons | 
rêves informati 


mille francs-maçons dans un pays 
de quelques milons d’habitants, 
quand on sait que les 30 mille dis. 
| Anniversaire de l'apparition de la | Siples des Loges françaises condui- 

Ste Vierge à Pontmain. sent la France et y. règnent cn 


à . maîtres.” . 
De grandes fêtes ont eu lieu ces OH . 


jours derniers à Pontmain pour le 
l4ëe anniversaire des apparitions.” 
# # * 


une riche idée; ce qu’on peut appeler. né initiative intel gente et très 
pratique. so 
: En effet, au Canada et surtout: dans jé ( sand. Ouest “? est le fonds | 
qui manque le moins”. Sans parler" ‘de 2bmbreux homesteads” ènco- 
re à prendre, le C. P. R. possède” quantité ‘de domaines, clôturés, bâtis, 
tout prêts, tels que les désirent, d'érdinah e, les fermiers paisibles des 
vieux pays. i 
. En outre, toutes nos grandes Compaghies doivent tenir, sans doute, 
à céder au plus: tôt, leurs concessions fmmenses Et cel dans leurs 


propres intérêts d’abord, et aussi pour, la: prospérité, l'avenir du j jJeunc 
Dominion. $ 


La dér oute de la Législation directe 


Les rapports officiels qui” vien- 
Basilique du Sacré-Coeur à Mont- | ent d'être publiés au sujet du plé- 
murtre. biscite sur la Législation Directe 

:  - inal Amette vient | Saskatchewan, tenu le 27 no- 
La charité, bien ordonnée commence! ; par soi, mais... .elle ne doit S. E. le caxcina mette | 16 vembre 1913, donnent les résultats 

pas s'arrêter là. Du resie, nous sommes s blidaires. Or pour faire fleu- de fixer la date de n Conséestion suivants. Sur un électorat total 
rir et fructifier tous ces riches deserts, il né suffit pas de quelques batail- | solennelle de la Basilique D ont | de 161,561 personnes 31,593 seule- 
Jons de freluquets, venus de Liverpoël.. -dè Londres ou de Paris. martre au vendredi 16 octobre pre nt Ont. pris la peine d'inscrire 


I] faut toute une armée de braves et’ ‘honnêtes paysans. chain: um leur vote. 26,696 votèrent pour 
” Cette armée disponible peut se trouver en Flandre et en Belgique . { et 4,897 contre. Deux comtés 


Nouvel académäcien. | seulement, Saltcoats et Lost Moun- 
M. Emile Boutroux, philosophe, | {ain inserivirent un vote favorable 
qu remplace le général Langlois, | 4° 20 pour cent. La Ligue de 1# 
à l’Académie Française; y a été Législation Directe affirme qu’elle 
reçu par M. Paul Bourget. Les| ut remettre la question sur le ta- 


deux discours y ont été très applau- pis. Les chances de succès sonk 
dis par une assistance d'élite. minces. 
x . 


plus que partout ailleurs. Car cette: laborieuse et intéressante popula- 
tion,—la plus dense du monde—se trouve trop à l’étroit chez elle, dis- 
putant à la mer quelques lopins de terre. : Fille n’a pas, comme la Hol- 
lande et d’autres, des colonies sous les différentes latitudes: rien qu'un 
morceau du Congo; et pour les gens du nord, l'équateur est vraiment 
trop chaud. ; 

Au contraire, le vaste Dominion aux récoltes opulentes aurait vite 
fasciné ce peuple de travailleurs. 

Grâce à son endurance, grâce à son esprit de sobriété et d’écono- 
mie il nous fournirait aussi d'excellents colons et, dès lors, une source 
féconde de revenus. 

Enfin, avec ce peuple faisant contrepoids à à l’invasion américaine, 
Angleterre n’aurait pas à redouter, pour notre Ouest, le danger d’un 
autre Texas; danger plus grave celui- là que le danger de la réciprocité 
et qu'on peut prévoir, sans être un voyant. 


+ % % 


Morts dans les Alpes. Service de colis postaux. 
: En 1918, 114 personnés se sont Le nouveau service de colis pos- 


tuées dans les -Alpes en voulant fai- taux dû à l'initiative de M. L. P. 


re du tourisme en montagne °U | Pelletier, ministre des Postes, est 
par suite d acidents IMPrevUus. inauguré depuis deux jours. 

La nouvelle. organisation du 
transport des colis postaux est con- 
A - nue; on peut en constater facile- 
versé un arbre séculaire, on a re- ment la simplicité et les avantages. 


trouvé sous ses racines, près de |Pour les trois premiers mois de Vo- 
Cracovie, la vieille couronne des- pération du service, le poids du co- 


Füïis de Pologne; qui date ‘du Ke Us né” pour excéder six" Hivres,— re eee 
siècle et qui avait été enfouie pen- 


k ; mais peu à peu, à mesure que se 
dant les révolutions de ce malheu- perfectionnera le service, le poids 
reux pays. 


des colis pouvant être expédiés par 
la poste scra porté à onze livres. 
Quant au coût d’affranchisse- 
ment, il ne sera pas plus d’un sou 
l’once. Le colis ne devra pas avoir 
plus de 30 pouces de long, sur um 
pied de large ou.dehaut; il pour" 


ra toutefois avoir une longueur de 
mente. L'Autriche et l'Italie en- trois pieds, pourvu que ce soit em 


voient des bateaux; Albanais Es- | compensation de la diminution de 

sad-Pacha veut être prince, et le |}, largeur et de la hauteur. 

prince de Wied, désigné pour 

prendre le gouvernement, pourrait |. 

bien être plutôt mal accueilli à son Tempérance. ct hôteliers. 

arrivée. La luttte promet d’être chaude 

de part et d'autre. On s'organise 

dans les deux camps.” Les promie- 

. Cette sainteté du mariage chrétien ‘se trouve snibenent M. Paul Deroulède, littérateur Lteurs de ln Campagne A Kemipé- 

l'Église, homme politique célèbre,. fonda- |rance ont adressé une-verte répli-, 

notre mère qu'Il féconde de sa grâce divine et Jui. fait. ebgendrer, teur de la Ligue des Patriotes de | que au premier ministre, M. Scott, 

France, est mort à Nice, le 30 jan-| pour avoir retiré son bill qui sou- 

vier, à l’âge de 68 ans. Il avait été mettait l'abolition des buvettes & 

en.1870 un “héroïque soldat et il|un plebiscite en décembre 1913. 

incarnait J’uné ‘des: ‘formes ‘du. pa- | Un vote favorable de 40, 000 élec-. 

triotisme : ‘français. Plus. que: tout icurs: leur paraissait bien raisonna- ° | 
Mais ne. eoxfondons pas, à ce sujet, Ja vraie doctrine chrétienné autre ik contribua ‘à, maintenir. ‘de: ble.’ Lu D “ Die cr 

avec certain “féminisme” qui rève l'égalité absolue” entre les deux- vant. Yopinion. publique: la: _ques- en as # LE : oo 

sexes et l émanéipation complète de la femme qu'on veut maseuli: | tion. d’Alsace-Lorraine: En 1887 il Le peine des mort. : 

miser. Arrière ces utopies antichrétinnes qui .ñous ont valu. les | fit une campaane én faveur du gé- | « € parlement fédéral ; re 

éuragertes äpaches” . Lo néral Boulanger et'tenta un cor |l'abolition de la peine de mo 

° d'Etat, en 1899, pour renverser la |On en est arrivé assez sagement à 

République ce qui lui valut une là conclusion que messieurs les as 

condamnation. de la .JTaute Cour |sassins doivent commencer lés pré 

et un décret d’exil. Son œuvre litté- |1iers s'ils veulent Tadoption de la 

raire est considérable et ses Chiants |réforme. 

‘du, Sôldat, notamment, ont profon- |. 

dément remué- J'opinion. Déroulè- De Brandon à North-Battleford. 

1 dé € “montra ‘catholique militant: * T/asile des aliénés D uvellement 

| [et “na Quelques jours. “en feonstrait “pour” da” province: de. la . 


La couronne des rois de Pologne. 
À la suite d’un orage qui a ren- 


_ L'Eglise et la. famille 


au dues à ef otage 


Dans l'avant dernier numéro du “Parmors” M. L. Hacarit nous 
parlait du “Mormonien e polyganr à Ja duicue”. 
Ce fait honteux doit évoquer dns l'âme chrétienne un -vif sen- 


timent de reconnaissance envers VE glise du Christ qui a régénéré 
la famille. 


CEE) 


Dans les Balkans. 

Pour faire comme les Turcs et 
se garer d'eux, les Grecs marchan- 
dent des cuirassés en ‘Amérique et 
en Angleterre. 

En Albanie, le désordre aug- 


Rappelous, à ce sujet, quelques vérités fondamentales et his- 


toriques. 


Dans le paganisme, la femme était considérée comme nn être 
inférieur ; jeune fille, elle étoit vendue par son père; épouse. elle 
devenait la propriété absolue de son acquéreur; mère, elle était 
avilie par la polygamie et le divorce. | 


+ 4 * 


Que fait 1 Église ? Hile proclame la doetrine du divin Rédemp- 
teur : : c'est-à-dire l’unite et l'indissolubilité du mariage, tel que 
l'a institué.le Créateur, et la sainteté de cette union paturelle et 
légitime par soû élévation à la dignité de sacrement. 


XX * 
Paul Déroulède. 


“Ainsi la femme redevient la compagne de lhomine; elle reprend 
sa placé d' honneur au icyer demestique, où elle règne par la. vertu 
et par} amour, commie le mari règne par nne douce autorité. 


‘Quel contraste. entre Ja situation hontèure de Ja fén n me päienne, 


_ [catholiques atéri buent à hk la mère de famille, à la. douce reine’ du 


eu ts 
à 


EE 


‘Que, de Juttes Y Eglise n'a-t- elle. pas’: soutenues contre. les: pas- 


| preuve els ts nié 


RTE 


RO 
ee 


irc 


désérip + ie à nous” ‘en “donié. 
EM Simon: ‘Breval dans’ le” Natio- 
_maliste, “de: Montréal : … : 
7. Les ‘Jañres. ‘voient ‘rouge 

ig’est toujours: À propos de la -car- 
g postale bilingue : 1ls n'en sont 


“pas | encûré : revenus: Voici ce 
qu'ils € en lisent dans le. dernier 
“numéro de l* ‘Orange Sentinel”. 
«Aucune mesure ‘de ladminis-: 


ration actuelle n’a provoqué au- 
tant de désapprobation que le ti- 
œage; fait par | ‘honorable M. Pel- 
dètier, de càrtes postales bilin- 
ruës. Dans toutes les jarties du 
Canada, le sentiment auglo-sa- 
xon & été exaspéré par cette in- 
movation, dictée, on le sent, par 
Jos Natioualistes français. Le pi- 
æe, c'est que la nouvelle carte 
ÿostale appuie dans une certaine 
mesure la prétention que le Cana 
da cet un pays bilingue. On 
Graint que d'autres nationalités 
“soient encouragés par là à detuan- 
-der que leur langue figure aussi 
sur les cartes postales”. 
Les braves Orangistes ont pris 
l'habitude de nous assimiler à 


+<ous Les émigrants, Y Compris les | 


Doukobors. Mais nous aurions 
nnuvaise grâce de nous fâcher, 
nous qui savons que Îles Orangis- 
tes no siveutrien. Ils ne se dou- 
tent inème pas, Les pauvres, qnei 
‘a verre 
joard hui si 
aitenation miutale concentrée et 


joyeusement 


agressive à ÉbS coloniséel par les 
nôtres eù que Les routes dela pro- 
winccou ils prétendent régner et 
étendre leur dnnination sur tout 
Le pays Onb été piyées par nous, 
gous ‘Acte d'Union. Comment, 
d'ailleurs, coauxftraient-iis cela, 
VActe d'Union, eux qui ne tra- 
waillent qu'à la désunion ? 

Afais ceux, au Canadar ou ei 
Anysleterre, qui ont à cœur le dé. 
vel oppement du €, unada dans | 

Pharmounie entre les deux gransios 
races qui l'ont Êait, n'out aucune 
de s'émouvoir. 


“ 


raison Grâce à 
Dieu, lus Cunaliens-Français ont 
trop bien conservé le bon <ens 
inaturel à leur race pour diriger 
-&e grosses pièces d'artillerie con- 
bre tes chiens qui aboïent quand 
la caravane passe, 

Les Orangistes se sonë offert 
an ‘juge dont ne se prive pas l’é- 
gicier DT0Z sressiste ou le marchand 


drlanetses qui veut dépasser ses! 


goncurrenta: ile font fait impri- 
mer das postales “privées” comme 
on dit à l'Hôtel des Postes En 
goici le texte : 
ŒOYAL ORANGE DISTRICT 

LODGE OF CENTRE 

TORONTU 
* (Ter, un cavalier) 

LEE ENGLISH 
-LANGUAGE AND THE 
PUBLIC SCHOOL 

WE WILL 
MAINTAIN. 
Espérons qu'ils maintiendront 
surtout l'école, parce qu'ils, en 
ant rudemené besoin. 
| 


Plus sérieux 


“Le discours programme du: 


“Grand Maître des Orangistes pro- 
2noncé à Fredericton, le -29 mai 
1919, écrit l'Action Sociale, et dont 
nous trouvons le: texte complet 
. dans “The: Sentinel” du 6 juin 
:1972, contient le, passage suivant, 
;flué nous: traduisons: 

“Ély-a quelques cinq ou six ans, 
es Grandes, Loges Provinciales de 
C0 tario,-féet.à 8 Ouest; persuadées 
ique : FLOrange Association" s'était 

D ESTA ” longtemps: tente. sur la:.dé- 
|‘fensive, et qu'il fallait prendre 
‘pour Vayenir, une: attitude. carré- 


À 


:anent'agressive; constitua: un Comi- | 
struçtion: cs Gom- qu 


: jé id'ins 


“Eë 


même où ils étalent an-: 
leur ; 


mms means 


laine. êile. 


lois scolaires 'en Ontario: 
tion a évidemment. ‘empêché - de|5 
nouvelles concessions aux'écoles sé” 
parées. Il a découvert de graves 
violations de la Loi sur les Ecoles 
publiques, et dénoncé un état de 
choses des plus inquiétants et gros. 
de dangers pour l’avenir de l’Onta- 
rio, considéré jusqu'ici comme Je 
boulevard du protestantisme et des 
institutions britanniques au Cana- 
da. Je‘veux parler de ce qu’en 
Ontario l’on. nomme Système -d’é- 
coles bilingues. Une enquête 
poursuivie par notre comité établit 
fortement que; à l'encontre de tou- 
te loi où ordonnance, mais lente- 
ment et sûrement, l'usage de ja 
langue française en cette province 
anglaise était en train de détrôner 
‘a langue mère comme langue 
l'enseignement dans les écoles, pu- 
bliques et séparées. À la suite de 
nos reproductions auprès du gou- 
-ernement, une enquête générale 
‘ut décidée, et le rapport du Com- 
aissaire confirma non seulement 
[les plaintes du Comité, mais révé- 
la une situation pire encore. 

La déclaration du gouvernement 

[au sujet de ce rapport permet as- 
isez peu de douter d’une restaura- 
tion complète, à brève échéance, 
ide l'anglais comme seule langue 
non seulement de l’enseignement, 
mais aussi de communication dans 
les écoles primaires de cette pro- 
vince. Jl nous est agréable d’ad- 
mettre que chaque fois que notre 
comité a pu faire la preuve le gou- 
vernement S ’est empressé d'y re- 
médier. 


quer qu’à notre dernière réunion, 
notre Grande Loge a reconnu Îles 
éminents service du comité, et y a 
nominé quelques membres comme 
représentants attirés de ce Corps 
important. Je recommande Je 
maintien de cette représentation et 
qu'une aide substantielle soit ac- 
cordée qui soutienne sa très im- 
portante besogne.” 


Un autre point de vue 
PFUister et le Canada 
Le Nationaliste, article de Jehan 

Verchères, signale aussi les foli- |! 

chonneries d’un certain colonel 


| Graves qui se donne pour un Ou- 


taouais. 

“Cest à la Portnightly Review 
que le colonel débite ses proses. 
Et ce n’est pas exagéré de dire 
qu'elles jettent sur notre pays un 
jour nouveau. Voyez plutôt. 

Le bill de Home Rule pour l’Ir- 
lande comporte une autonomie 
dans le genre de celle qu’en 1867 
la Confédération donna au Domi- 
nion. Ce qui se passe ici peut 
done donner quelque idée de ce 
jaui se produira là-bas. Et, là-des- 
|SUS, le colonel déclanche sa machi- 
ne à écrire (Premier Grand Prix 
des Concours de Vitesse.) 

Lorsque les protestants de l'Ü]- 
ler—ils craignent sans doute les 
| représailles dont ils seraient eux- 
| imêmes capables—entrevoient avec 
rayeur la vie qui pourrait leur être 
faite par une majorité catholique, 
on leur donne lassurance que les 
catholiques sont très bien disposés 
à leur égard et que, d’aïlleurs, le 
bill leur donnera des garanties. 

‘—Oui, mais on ne me la fait pas 
à moi—s’écrie ici le malin colonel 
—car je la connais ! Au Canada 
aussi, les . droits des minorités 
étaient garantis par des. textes. 
t Mais le pouvoir fédéral, qui avait 
le droit de veto sur les lois provin- 


désuétude. 


Je suis heureux de faire remar-! 


ciales, a laissé, tomber, ce. droit: en | 
Si bien qu’en’ 1800, ll? 
législature du: Manitoba. a pu-pri- 
ver: des subventions auxquelles el 


ait fait. preuve - depuis Lrr 

nomire d'années: et qué la besogne | 
sil a faite a puisamment € contri-- . 
lbué à mettre fin:aux abus qui. & él 
taient glissés dans l'application des 
-Son ac- |. 


qu’ est *: Tangué française, À 3 
vre petite “minorité. ‘anglaise, per- 
sécutera paréillement en Irlande à à 
l'aide d’un retour offensif. del'idio- ! 
me gaélique, les infortunés protes- 
tants de l'Ulster. 

Ft ce-sont là, encore une fois, 
des vérités d'expérience. Car le co- 
ionel Graves a observé que l'Eglise 
catholique, maîtresse de l’enseigne- 
ment public dans‘le Québec, est 
nainténant un Etat dans l'Etat. 
Tl a même diséerné que c’est elle 
qui, en haine de l'Angleterre pro- 
testänte, est parvenue à maintenir 
et à développer la langue françai- 
se sur lé sol canadien. Ahl ce 
qu'il en a vu, le colonel! Ce que 
ses yeux ont vu, il faudrait, pour 
le croire, le voir soi-même. Il a 
vu des provinces—oui mes amis! 
—des provinces où les Anglais ont 


du mal à se faire comprendre et | Sp£crALiTÉs: 


où il sont jugés, et parfois con- 
damnés, par des magistrats qui ne 
savent pas l'anglais. Où diable le 
colonel a-t-il bien pu voir ça ? Pas 
à Bytown, assurément, ni à Toron- 
to. Alors, à Québec? à Montréal? 
Je ne sais. - Quelque part dans no- 
tre benu pays, en tout cas : c'est 
imprimé. 
table. 

Aussi, instruit par un tel exem- 
ple, on comprend que le colonel 
Graves soit opposé au Home Rule. 
Savez-vous ce qui arrivera quand 
{rlande aura son autonomie? Il 
arrivera que “l'Eglise catholique 
romaine sapera ct minera les ga- 
vanties protestantes.”— Tout sim- 
plement ! Et si vous voulez bien 
songer à ce qu'ont fait, au Canada, 
les catholiques, qui sont une mino- 
rité, pouvez-vous, sans frémir, pré- 
voir ce qu’ils perpétreront dans le 
peuple irlandais dont ils serqnt la 
inajorité? C’est vraiment trop hor- 
rible: dans l'intérêt de vos diges- 
tions, il vaut mieux ne pas vous ar- 
rêter à penser à çn. C’est le parti 
le plus sage. Æt c'est celui, du 
reste, qu'a évidemment pris le colo- 
nel Graves : il évite de penser à 
cette question pénible, se conten- 
tant de Ia résoudre dans la Fort- | 
rightly Revicu. 

Il a dit : il passe soh chemin. 
N'ayant pas, en ces énervantes an- 


nées de paix, d’ennemis à défier, il | De 9 à 12 hrs am. et de 1à 6 hrs p.m. 
> 3 [ : 
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se maintient en forme en bravant 


le ridicule. Et st, en déambulant 
militairement—By Jove !-—par les 
rues de Londres, l’intrépide colo- 
nel essaie de suivre son idée, il doit 
quelque peu zigzaguer. 


Le “Daily Province,’ de Régi- 
na, lançait lundi à grand renfort 
de titres, l'étrange nouvelle que $. 
G. Mgr Mathieu ne reviendrait pas 
à Régina, qu'il serait nommé auxi- 
liaire de Québec et remplacé par 
M. l'abbé A.-E. Purke, directeur 
du Church Extension de Toronto, 
dont il publiait aussitôt une Jon- 
gue biographie. 

‘Ce journal, qui sert ordinaire- 
ment de dépotoir à toutes les inep- 
ties orangistes, veut évidemment 
faire montre d’uf savoir univer- 
sel 4° .. Il est vrai que sa nouvelle 
fut accueillie avec au moins. une 
forte pointe de sceplicisme.et qu’el- 
le était d’ailleurs formellement 
contredite le lendemain puisque 
le retour de Mgr Mathieu était an, 
noncé pour, mercredi, , même dans, 
sà vilé épiscopale. Par des froids 
pars les canards courent ‘grand 
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bile parqueteui. | 

Le presbytère, nascz 
ble, ne date que ui 


DURE on ‘sè réunissait 


nt. € et je suis 


D SO MO ME MORE M ME À ST ME ROME DE NT 


gnée, un cours. d’études’ complet, 
“parfaite d.sçipline et.un: miliéu..idéal. : 

Le cours d' études’ ‘cémyprénd. le: cours. 
complet: dopté:par..le gouver lement 
de la-Saskatchewan,’ de: plus :. 


à la future statii 


pendra de diversis si 
quimotiverent lacs 


‘hier, organisateur des Artisans 
‘C'aradiens Français. M. Routhier 
la passé quelques jours: parmi 


! 


copale. | nous. Le groupe” des ‘Artisans Le français ‘es 
Ecole, pension. té ‘si. Marcelin ‘sera “bientôt assez sens. toutes les secs ia 
ptemps, les; are  — , … eg! ns de musique, de peinture, ‘le- 

longter ps le à LS umubreux pour s'ériger en SUC-|| dessin, de travaux à l'aiguille. de dxe- 

dence de St Bt: ». lunranle. . “tylogravhie et de sténogra his. ° 


—Diwanche. dernier ont eu 
jeu les élections. de la Société 
Sr Jean Baptiste avec le résultat 
suivant: | 

Chapelain, Rev. P. E. Myre; 
l'résident,...,..... .J. À. Boyer 
1e vice Président J. P. Labrosse 
_2e Vice Prés‘dent... .P. Colleaux 
Sec. Trés... .,.... …J. L. Landry 
L'onnnissaire ord.. . Geo. Boyer 


rigent, et avee vi 

vouement, l'éeuie =! 
sujet, disons lire 
mité ecolaire 


Pour: des: conäitions et autres ren- 
seignements' s ’adresser à la 


Rév.. MERE ‘SUPER EURE 
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gnement bitins 


à la loi; ces. Diplôme à r'Expostion Provineiaie 1894 
donner un een 
çais; et cela. «3. 
la langue 
donc à St Luui 
quimal x pons.: 
l'Angieter:e) 2 
demi-imot. 
Matheurenseu.s 


Médaille d'Or à à + Espositien 
Provincial 1901 . 
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© C'onstable. .......... M. Denpins 

Porte-drapeau... .... Eug. : erron 

5 . recteurs: dJ. I Lalonde. Dr 
 Eanglois, B. Charbonneau. 


Sapiemes = 
Lacroix, Angela - Mary - Irène 


4 Tuchard et de Angela Hanlon. 
l'arrain et marraine: t aulin Col- 
nux et Etmay Blais 


‘Atelier fôndé en 1852 


Î 
ne comprenne PAT 
vantages iua: 
truction et 1e: 
voilà pourqueit:: 
insouciance, 


LEE 


Bonin, Marie Anne, de Augus- 
«et de Julienne Wattier:—"Par- 
-in et marraine: Hereule Bonin 
Blanche Wattier, 


tuche, Joseph-Hector, de À- 
‘vas et de Cléphire Guindon. 
-.rrain et marraine : Félix Ca- 
- ant et Anatalie Sanche. 


Or ce nu 
ques mois, qu 
saints ni des aan 7. 

j Non loin ut! 

| petit pen 
jusqu'ici peu 
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Ta 


sit 


Re V0$. VILLENEUVE 
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ile ‘de banques des pays 
‘principales . villes du 


ACHÈTE traites, ‘ou : ‘argent et 
‘’étrangèrs ; et: VEND. es: ‘chèques : sur'l 
: monde. a 


N.B.--Circonstance digne de 
-mmuue et de..... .chaleureu- 
“E iéhcitations : : ce cher petit 


Le gif 


D'autre pat 
actucls pouver: 


7 . tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
" Bacs, - Confessionnatix; . Chaires, 


et tous objets servant aux besoins 
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former en hôpiisi ‘The .Clydesdale: Bonk, Ltd, 


vante et l’ainé n'a pas encore 
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nouvelle inacallsin : RS 13 k D: _ _ 
; “eu son 13eme printemps. Dieu|||| : - 
emplacement aie Le. — ü - . 
Ë ét les familles nombreuses. ST. ROMUALb, P.Q. 
pendances. : : =—- 
Dre î Le 26 janvier, M. Auguste Ma- .RÉFERENCES: 
MARCEEZE Die frnavait la douleur de perdré, | Rev. Père H. Delmas, OM Duck Lake, 


‘ une courte maladie, ’ Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 


_—— canres son 
: : Rev. Père X. Portclance, O.ML Wpg. 
De charmantes ve su garçon Wilfrid, âgé de ‘qua- Mgr. Bernard, St-Hyacinthe, + Québec. 
u «Mgr. Provost,  - = Fall River, Mass. 


Nos chrétiennes condo- 
à La famille. 


diennes, tantôt chez tre ans. “Rev, Pêre Lacoste, O.MLI, -. Saskatoon. 
chez l'autre, E _ 


‘.vunutes 


chiite 


, 
«istants qui se tenaient groupés 
tautour de la porte. Quel- 
-1/un, un moine, venait d'entrer 
ci, str son passage, les hommes 
:Se prosternaient avec vénération : 
‘était Bernard, le Saint, le pré-| 
teur de la Croisade, le faiseur 
‘l: miracles, jue le ciel envoyait | à 


“y sevours dü mourant ! 


plein mes coffres ?. 
missait le 
tu dis que mou à n:.. 
depuis lonwtemre. ….. 


De Je hanrne n: ne 


gnorés,:- Amaury voulait 
it con LES de 1CRE sfr} 


Let 


LORIE NE 


Un rire atroetusrt 
s’echappa des vrus 
Sire, et ce rire avait pue: 
tre d’ivonique. défi, 

Défaillante, Juhnune 
davantage, ses | 
d’or pôle trainaienr au 
corps frêle avait un ai 
menut.—$Sur ectte ci 
pesait une oppressiss 
l’âme brisée de Ja jetiue 
sentaif à à bout de fx. 


e 


: cat 


Lt 


7e 


Jrhaane, sans l'avoir j jamais vu; 
Le > devin. Ft, humblement, quand 


NETTETÉ 


ouimeil! 


Tax vente. dé lextré êne 50 


ose 


: bord de la robe du spi 
iv ” Poser ses. s Jèvres.— Lui, 


ÿ Pur d 
ait” arvert le 


Ter 


- Par un dernier éjar 
Jehanne se raid; e 


re “voyait point, pc que ge 
ue fussent très g an 


impuissante, si Marie: et “Joseph ss 


: 2e, vensient è son” ‘aide pourvait 


Parle 
D JEUDI 12 FEVRIER 41914” 
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LE PATRIOTE DE 1/0 


Dur à 


Thees as 


cela. Séxpl que très ni 


- L Le aire répond - Ven. _ 
au “Droit, au Congrès fant; parce quo on' se le met; soüvent: 


”. SANS ADRESSE 


JE : AC LE 
‘rentes. à: al Rd é'de 2 ï pensera pour eux” ï: 
R Saskatchewan. HE 


y ohni, qu avez-vous fait de la 
lettre que j'ai laissée. sur mon bu- 
|reau. - : 

. Monsieur, je lai jelée à la poste. 


 Gommént. apbélle- on céla?. . 
: Silence de Pélève.: 

ns, ‘en effet; résistent à linflien- —L auriculaire, reprend grave- lo: 
‘e:de] eur journal ; il finit par dé- niént le professeur. * IL. est - ainsi | Mais, ‘triple jocrisse, l'adresse” 
téiridre sur eux, sans. d’ailleurs | nomriné parce .qu* on se le. met par- | n y était pas. ot 

qu'ils, s'en ‘aperçoivent. -Le. lec- |fois dans l'oreille..." .. ‘:- |"! Ahl cest que j'ai cru que: 
‘teur finit pär devenir comme le dit Puis, continuant et levant Pin- {monsieur ne voulait pas laisser con- 
Fonsegrive, L phonographe des Té- dex: Do CT naître à qui il écrivait. 


°L Université d'Etat, à à Saskätooh: Ë . 
compte un. -personnel- de-375 à 385: 
lélèves. Sur cé nombre, 218 suiven 
Je cours des Arts, 109 l'A gricultt 
re, 37 étudient le ‘droit, et, le cours: 
| de pharmacie commence avec un 
vingiaine d'élèves. On compte 1 
[nationalités différentes et 9. déno- 


minations religicuses. parmi les élè- 
ves. 


if t pour” un 
éen P : 
7, criait Que celui 
oreilles , pour enten. re. 
Jui demandèrent. ce:q faï 
parabole, et. il leur divr.Pou 

vous 4 été donné d 
rtère du royaume ‘ 

Jks autres, on Re: leur S 
fin-qu'en :voya it 


: sous la ligne, 
re, insertion, et 
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L'influence du journal 


Là 


‘ subséquentés ae les cas où, pour 
& l'valables motifs, le Secrétariat ; juge 
) de. publiée à conditions 


Napoléon avait coutume de di: | 
re que la répétion est la plus éner- 
gique des figures. Cette vérité est 
d’ailleurs de démonstration pure-- 
ment mathématique. La goutte 
d’eau qui tombe toujours au même 
endroit finit par attaquer le rocher 
le plus dur, et il est bien peu de 
gens de nos jours de qui on peut 
<ire que leurs convictions sont 
aussi dures que le roc. Et songez 
donc. 11 vient tous les jours l'in- 
fatigable. visiteur, l’habile ensor- 
celeur, nous entretenir des événe- 
ments de la veille, de la nuit, de la. 
dernière heure et faire là-dessus no- 
tre opinion ou plutôt nous présen- 
ter la sienne toute faite, que bien 
rarement.nous nous donnons la 
peine de vérifier. Nous ne dou- 
tons même pas de ce qu’il nous dit. 


nifie cette: Panabol à 
° Ses la parole ‘de Dieu. :C 
sur” le bord due cheri 
outent la pa ; le. dèm 
: qui Éeuite qui ‘enlève paroi 
de Jeur cœur, de peur. qu'en croyant ils 
ne soient, sauvés. Ce qui’tombesu 
an ‘endroit pierreux-.rep 
qui, ayant entendu Ja-par 
vent avec joie; mais : COM -n°c 
oint de racine, ils ne, crôien “pour 
jun temps, et au. moment: ‘de’la tenta- 
SE tion ils se retirent.: Ce qui. -est” tombé. 
«dans les épines figure ceux qui ont en- 
tendu 14 parole, mais'”en. qui lle. est 
ensuite étouffée par ‘les’ soins, par les 
- richesses et par les. plaisirs. de la : ‘vie 
en sorte qu'ils ne portent ‘ “point de 
fruit. Enfin, ce qui est tombé * dans | 
use bonne terre est l'image. de. - -ceux 
. qui, ayant écouté la parole avec un 
cœur bon et parfait, la conservent et 
portent du fruit par la patience. . 


urication relative à ce service : 
- Secrétariat général C:P. L. F No. 
336; ‘Casier, Québec. : : 

FERME DEMANDÉE.— M, D. New 
Aberdeen, N.. E, Belge, 45 ans, 
avec sa.  fétarñe et deux garçons, de- 
‘mande louer en vue d'acquisition, 
où acheter, dans. le Québec ou 
l’Ouest,; ferme en exploitation, 
avec matériel de ferme, au moins 
Ê vaches, instruments ‘agricoles, 
F ‘erger autant que possible, Offre 
à Vendeur raisonnable $1,000 
comptant et balance par verse- 
ments à chaque six mois, avec in- 
térêts à 5 p.c. - 
: FEMMÉ DE CHAMBRE—Mme F. 
veuve, française d’origine, actuel- 
ement à à Leduc, Alta., sollicite em- 
vloi comme femme de chambre 


Le grand magssh aies pur hommes 


LEWIS 


BROS. & CO. 


_Courtiers de marchandises, Toronto, pour une 


QUI DURERA 16 JOURS - 


©" 


Patit Calendrier | 


Jeunt 12 février— Les sep Fond. des 


Servites | ; Qu'est-il besoin qu’il prête serment 
Vevorsor IS févr ior_Ste Cathérine. de dans un hôtel, dans PAlbert ta, _de de ne pas mentir. Quels diplô- 
Ricci, vierge. re préférence. 


mes lui sont nécessaires pour au- 
thentiquer sa science ? Ce qu’il ra- 
conte est imprimé; donc c’est vrai. 
“Les Français, a dit Edouard Dru- 
mont, ne pensent plus, ils n’ont 
plus le temps de penser; ils ne pen 
sent que par leur journal; ils ont 
un cerveau de papier. Et cela se 
comprend. Emportés par les pré- 
occupations du travail, du com- 


Vente de tout le stock d'hiver. Tout ce qu’il 
y a dans le magasin est mis en vente aux plus 
bas prix pour faire place a un nouveau stock 
complet du printemps. .:. LU te: 


Surior LE février —3t Valéntia, martyi. OUVRIER DE FERME.—M. C., Ca- 
Dinascire 15 février —SS.  Faustin et Say: Alta. Belge, 45 ans, avec son 
Jovite, martyrs. . :* {épouse et son fils de 24 ans, de- 
Luvor 16 février—St Onésime, évêque. mandent emploi comme ouvriers 
- Manor 17 février—St Théodule,. mar- de ferme. et servante -Sénérale ! 
5yr. femme, bonne cuisinière. . Dési- 
Ÿ  Mansennr 18 février—St, Simon, éve-| rant se fixer dans centre français 
“ue Cb mATEyr. de l'Ouest, après meilleure initia- 
lion aux travaux de culture e. 
FAMILLE DE FERMIERS.—M, B. 
Français, Montréal, avec sa fem- 
me, deux. garçons, en âge de ren- 
dre des services, eb une filleite, of- 
frent de prendre charge d’une fer- 
me, à bail, en province de Québec 
de préférence.  Tssus de famille de 
petits cultivateurs,connaissent bien 
travaux . des champs. L'homme, 
spécialiste comme planteur de ta- 
bac et directeur de culture maraf- 
chèré." 


-" Vous y perdez si vous ne venez pas - - 


“Habits d'hommes, Chap eaux, Chaussures, 
Merceries tout est Lacrifié sans égard au prix 
coutant. Les prix Seront publiés dans les. quotidiens, 


LEWIS BROS. &c Co. 


Agissant pour 
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“BULLETIN DU PARLER FRANÇAIS 
AU CANADA” "—C'ouronné par l'A 
cadémie française.— Organe of- 
ficiel du Comité permanent. du 
Congrès de la. Langue française 
au Canada.— Sommaire de jan- 
vier 1914. 

La Société Historique franico-Ainé- 
ricaine : J.-Arthur Favreau. 
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Les annonces en France: sEtienne 
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Avis: à MM. les Directeurs des Le: 

“ crétariats régionaux de la. Lan- 

“:,  gue française : :, Le Secrétariat | 


€ Nous prions nos abon- 
nés de faire bon accueil 
aux quittances d’abonne- 
ment que nous faisons 
présenter par la poste. 
Nous -les remercions à 
l'avance et leur expri- 
mons. toute notre gratitu- 
‘ de pour cette marque de 
sympathie et cette partici- 
pation annuelle à notre 
. oeuvre de Bonne Presse, 


o- | 
Cora d'Education 
EF amiii iale 


“Le 4me Congrès international 
de l'Education familiale aura lieu 
Ja Philadelphie en septembre 1914, 


c Permanent. “il il est organisé sous les auspices de | q La date qui figure sur 
9 que disait la flame ° Antonio la Commission internationale d’E-|” la bande d'adresse indi- 
r Huot, pire. #. .'z.{ducation: familiale, dont Son Al-| que l'échéance ‘et sert de 
arnet d’un liseur, LL LUN liesse Royale la Duchesse de Ven-| reçu. -Voüs pouvez cons- 


tater d'un coup d'oeil où 
vous,en êtes avec l’admi- 
‘ nistration. : : 


Au service des intérêts: français: . 
1. Ce qui.se:dit dans da. -présse : 
Parlons franèais Catholiques {:; 
et français. = “Réconfortantes 


j'me vient: d'accepter. la présiden-- 
cc.” L'éducation familiale inté<|. 
esse tous les pareñts philosophes et| 
‘vHilantlitophes. Des. -comités de | 

sympathiés.— Pour Ja justice, et | propagande: sént : en” : formation 
: - k fraternité. -Homma | dans divèrs. pays. . Où peut: obte- 
- linge française. — Unive sal ir fes. renseignements au sujet 
“.. dela langue franéaise. “Respec du ! congrès en. s'adressant à M. 

aux deux langues :officièllés: U: Flounders, 1201, Stock Exchange 


TA 


lInstitutrice demandée S on pe —_— 


Le. Canada | | D | | ES | 
ange à ne cree re me Ox pEwaxaB. pour l'école * de à | Nous venons s de demenager dans ün. | 
F Ant du “© ent . ? | Kermaris, district No. 775, : une | u 
k ue anne ne a | : local plus spacieux au coin de la 1le 
“l'un-diplôme de:8e classe et pouve D | 

LE son DS æ fait ford ; enseigner le français. L’engage- L. Æ ue. et de ke 2e. Ave e Ouest, € en face 


ment commencera au 1er avril pro- 
chain j jusqu’ au ler décembre 1914. 
sr, à. FRANÇOIS KERLE- 
“Kerniaria, Sask. 


‘ française. È 


SA GRANDEUR MONSEIGNEUR A. PASCAL, O.M.I. 
Evêque de Prince-Albert 


Au moment où nous allons sous presse, S. G. Mgr Pascal, O.M.I. 
est attendu dans sa ville épiscopale de Prince-Albert par le train du 


soir. La nouvelle du retour de 


lundi a été accueillie avec très grande joie. 
O.M.I, est parti mardi pour aller rencontrer Sa Grandeur à Muenster. 
Monseigneur officiera pontificalement à la cathédrale dimanche et des 
adresses de cordiale bienvenue lui seront présentées. 
heureux de saluer le retour de Sa Grandeur au milieu de ses chers dio- 
césains et d'offrir au Pasteur vénéré avec un filial empressement l’hom- 
mage de ses sentiments les plus respectueux et les plus dévoués. 


Le mouvement 


Catholique Franco-Canadienne 


Fondation de Cercles de l’A.C.F.C. à St Louis, 
Visite du Cercle de Bellevue 


Domremy, 


Le vendredi, 30 janvier, le R. 
P. Libert, F.M.I,, délégné de PA- 
C. YF. C., quittait Duck Lake, et 
avec l’aide d’un guide expérimen- 
ié et habile duns Part de conduire 
les chevaux couvrait les quelques 
vingt-deux milles qui séparent 
Duck Lake de $t. Louis. 


Sur la route, comme il passait 
près de la maison de Monsieur 
Louis Schimdt, il s’arrêta pour sa- 
luer cet ancien du pays si dévoué 
à toutes les nobles causes. 

Le R. P. Danis, O.M.IL, se fit 
l'hôte empressé du délégué de l’A. 
©. F. C., lui fit admirer son église, 
son presbytère et son couvent et à 
six beures une quarantaine de per- 
sonnes se réunissait à l’école et prê- 
{aient une oreille attentive aux pa- 
roles du conférencier. Le KR. P. 
Danis et M. Louis Schmidt en 
quelques mots du cœur engagèrent 
ceux qui étaient présents, à don- 
ser leur adhésion à notre œuvre 
et, sur le champ un cercle d’une 
douzaine de membres était consti- 
tué, Il y a tout lieu d’espérer 
que d’autres joïindront bien vite ce 
petit contingent et que ce cercle 
arrivera à être l’un.des plus floris- 
sants du Nord de la province. 


HRK % 


Le lendemain matin le délégué | V@rs ait les côtes de Batoche à ja- 


de VA. ©. F, GC. repartait. Si le 
froid n'avait pas diminué au 
moins avait-on le plaisir d’appren- 
dre que la distance à parcourir 
était moins grande que la veille.’ 

Domrémy centre franco-cana- 
dien, qui porte un nom français 
à légal de St. Louis, a son église 
et son couvent plantés à onze mil- 
es de St. Louis sur une éminence 
qui domine les bois et les clairiè- 
res. M. Pevronnet, curé de Dom- 
remny, avait convoqué son monde 
pour sept heures: une bonne par- 
tie avait répondu à son appel. 
Pendant une heure le conférencier 
développa le plan de notre associa- 
tion. Il fut compris, et avant de 
terminer cette réunion un  nou- 


veau cercle de dix membres était:| < 


érigé daris cette paroisse. : _. 
Le Jendemain, “dimanche, Môn:|s 
sieur le curé. .de- “Domiremy devait 


“encore commenter à ses. paroissiens | Ÿ 


‘le ‘plan de FA. C: Fe C. ‘ei. ny ä. 
“pas. de doute. que:i nôtre œuvre ÉSA 
développe a à Yégal: “dés” moissons 


en visite chez son’ frère 
quelques’ jours. LU 
Madame Napoléon Beaudoi 
et sa fille Mlle Alice, était de. Pas- ‘ 
sage à Prince-Albert, cette semaine 


l'inalsaines et: en qui font tant 


de mal de nOS. jours.” | 
- DR — 1 

Pour la navigation | 

de la Saskatchewan 


“tours Féront ‘toutes: Îles ; : corrections : 
| .…rnéces " C'est‘ le” : seul … “moyen 
. - dé vous : -aésur er. des. ‘impressions: 


cest 


La Chambre de Commerce à 
Prince-Albert et à Battleford étu- 
die sérieusement le projet d'éta- 
blir un service de bateaux mar- 
chands sur la Saskatchewan entre 
Prince-Albert et Edmonton, dès le 
printemps. 


La Prairie Ronde, Sask. 


Fri nou 
MOT D'ENFANT 


N 


On donne des pastilles à Liy 
parce qu’elle tousse. 
—Et moi? dit Toto. 
—Tu ne tousses pas, loi? 
—Je sens que je vais tousser. 
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Zoeïtner 
Sons Ltd. 


Annoncent que 1 que même depuis 
leur vente du nouveau stock est ar- 
rivé et qu’il reste encore d’excel- 
lentes occasions. On est prié de 
venir au plus tôt. Leur stock est 
plus considérable que jamais et il 
faut voir leurs appartements meu- 
blés. Bienvenue à tous. 


De ne ETS pas ; plos. cher. de’ faire. 
: faire cet ouvräge d’une manière .par- 
faite-il 5 agit tout simplement de | 
‘eonifier : otre conmiande à à une im- 

‘ primerie qui. en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE. DE L'OUEST 
“est outillé pour faire toutes :les 
impressions dont vous avéz besoin. | 


Le 2.février, les enfants de M. 
Jean Baptiste Trudel ét un wrou- 
pe d'amis se réunirent chez ce vé- 
nérable doyen de notre localité 
pour lui souhaiter bonne fête. 
M. Augustin Tiudel, fils, Jut une 
belle adresse dans laquelle il ex- 
prima les meilleurs souhaits de 
tous’ pour que Dieu préserve 
longtemps encore à l’affection de 
sa famille et à la symyathie de 
ses amis de la Prairie Ronde, ce 
vénérable pioruier. 

Après avoir répondu en des 
termes af propriés et avoir accep- 
té Jes petits cadeanx qui lui fu- 
rent offerts, M.J.B. Trudel nous 
invita tous à faire une agréable 
partie de cartes qui se termina à 
une heure avancée de la nuit. 

Parmi les personnes présentes 
se trouvait MM. Thonas et Au- 
gustin Trudel ses fils, Madame 
Pau] Généreux, M. et Mme Antoi- 
ne Darveau, M. et Mme Jos. Four- 
nier, M.et Mme Alfred Généreux, 
Melles Mathilaa Généreux, Flore 
Darveau, MM. Bcisvert, Poirier, 
A. Lacourse, ©. Généreux, H. Gé-! 
uéreux, D. Plante et Lon nombre 
d’autres amis. 


Monseigneur l'évêque, connue ici 
Le Rév. Père E. Pascal, 


Le Patriote est 


Circulaires 


| Cartes d'affaires 
de l’Association 


Etats de comptes 


. 
LAPARI ENT 


qui croissent merveilleusement 
dans ces terres fertiles. 


. Enveloppes 


Le meiïlleur élément 
Pour le pain ct les gateaux, c’ese notre 
famense farine dé première qualité 

Empire Patent 

Cook's Fride 

Vous verrez que chaque suc donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux er pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix maison se rappelle li qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 
Tri. 242. Casrer Posrac 288. 168 RUE 0. 
J. 4 HALILAM | 
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Entêtes de lettres : . 
Pour arriver à temps à Bellevue Factures et . 
le R. P. Libert dut quitter de bon- 
ne heure Domrémy le dimanche 
matin et la messe était commen- 
cée quand il atteignit Bellevue. 
Après la grand’messe un diman- 
che c’est l'heure véritablement 
propice pour jouir d’un auditoire 
nombreux. Aussi le délégué de 
VA. C. F. C. put-il compter comme 
auditeurs la presque totalité de 
Pimportante paroisse de Bellevue. 
Cette dernièrecomptait déjà un bon 
nombre d’associés de notre œuvre 
et après la conférence plusieurs au- 
tres personnes prirent la résolution 
de se joindre à nous. 

Après quelques moments bien 
courts ou il causa du vieux temps 
avec M. l'abbé Chauvin qu'il avait 
jadis connu au Manitoba il y a 
bientôt dix ans, et malgré les ins- 
tances réitérées que ce dernier lui 
faisait de passer au moins une nuit 
sous son toit, pressé par le temps 
qui est court et les distances qui 
sont longues, le R. P. Libert quit- 
tait Bellevue pour se diriger sur 
Duck Lake où il arrivait à six heu- 
res du soir. Sur son chemin il tra- 


Formules de tous genres 


#° 
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A PNEU NET EEE EEE E NES 


,: . 
Une Revue qu’il faut connaitre | Nos prix sont modérés 


La Revue Internationale des 


Sociétés. Secrètes 


n 


Accents : français. sur : tous 
nos caractère S ‘de fantaisie. | 


( 
Nous nous chargeons aussi 
| ou anglaise 5: 


<" , 


AVIS IMPORTANT 


Lorsque nous avons fondé 1a REVUE INTERNATIONALE DES SO- 
CIETE SECRÈTES, le premier numréo üe janvier 1912 parut avec 80 
pages de texte, plus 16 pages de bibliographie. Dès le mois de mars 
notre pagination était augmentée ; aujourd’hui elle est souvent quadru- 
pliée. . Les documents maçonniques qui composent l’Zndez ne nous per- 
mettent. pas, sous peine d’omissions regrettables, de limiter dune ma 
nière fixe les pages de chaque numéro. 


de la traduction française 


Te € 


De plus, en 1913, nous avons dû séparer l’Indez occultiste de l'I ndez : - Esti és fourni 1S .SÛT -d emande 
maçonnique et rendre notre Revue bi-mensuclle. Au fond, c'était créer 
une double Revue, et le prix d'abonnement n’a souvent couvert que les 


frais d'expédition 


mais célèbres dans les annalés de 
Fhistoire de l'Ouest Canadien, par 
le combat qu'y livrèrent en 1885 
les gens du pays contre les troupes 
du général Middileton, combat où 
fautes de munitions la bravoure 
dut céder à la force. 


+ 


Une. attention. spécialé est ac 
- cordée aux commandes par’ BR 


LR ASAS 


: Nous sommes donc obligés pour l'année 1914 de divi iser ces deux re- 
vues.” Sans changer le titre général de REVUE INTERNATIONALE 
DES SOCIETES SECRETES, nous aurons Ja partie occultiste, le 5 du‘ 
‘moîs;.et la partie maçonnique le 20, chacune sous couverture de cou- 
leur différente. 


+++ 


© Voici le prix de ces divers abonnements : : 


Revue Internationale des Sociétés: Sêcrètes 
. 20 fes. Canadä fr 25 5. 00) 
20. fes. Canada fr 25 ($5. 00 . 


| . Ceux. qui s'abonneront aux deux revues pourront les avoir. À 35. 
francs. Canada 45 francs ($9. 00). SR É Le. + 


RP 


Toujours populaire 


ü 


. —, | lo Partie maçonnique, 

La quatrième soirée de l'A. C. 
F.:C., a encore remporté un beau 
succès. L'élément franco cana- 
dien de la ville apprécie de plus 
en plus ces excellentes réunions. ‘ 


Au concours : de. euchre le ‘er. 
priz offert par: MT ‘St. “Hilaire à 
oiré,* ae. pris a 


cc pagné par "M: 


‘ 


20 Partie occultiste, 


À 
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: : Quant à ä nos abonnés de 1912 et 1918, nous ieur servirons, sig le. : 
| désirenit, les deux Tevues pour 30: Francs (Canada, S8. 00). ‘ 


, Les abonnements partent d 


er. e janvier 1914. 
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In erpati nale: des: Sôci 


RAC DR SOSÉ ASE ASSSSSSSS. 
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re 


ee goûter “qui Valait. 
seul Q 2 Prix d'entrée. 
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